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Dans sa BrGve histoire des Canadiens 
Pan~ais ,  Yves Frenette nous rappelle que la 
scission entre QuebCcois et hcophones 
des autres provinces << apparait clairement 
lors des ~ t a t s  generaux du Canada h q a i s  
en 1967 D'. Lors de cet evenement, les 
representants quebdcois adoptent (a tort ou a 
raison) une definition territoriale de la 
nation, laissant dCsormais les hcophones 
des autres provinces, et ceux de l'ontario en 
particulier, se debrouiller plus ou moins tout 
seuls. En effet, les delegues qukbecois 
entrevoient I'avenir des Canadiens franqais, 
au pire, dans le contexte d'un fidiralisme 
tres decentralise, ou au rnieux, dans celui 
d'un Quebec souverain. Les delegues des 
autres provinces ne se recomaissent 
Cvidernment pas dans ce modkle, et 
<< n'acceptent pas cette nouvelle vocation du 
Quebec comme c tat national des Canadiens 
franqais D*. Les Franco-Ontariens se 
retrouvent alors dans une position difficile, 
et fourniront de nombreux efforts 
supplementaires, a partir de 1967, pour 
preserver leur identite et leur culture qui 
s'expriment d'abord et avant tout a travers 
leur langue. 

Dans un tel contexte, on peut 
comprendre l'importance d'etablir des 
institutions et des evenements qui auront 
cornrne objectif de faire la promotion de 
l'identitk hco-ontarieme. Par exemple : 

Dans le nord de la province, region 
par excellence du renouveau culture1 

fianco-ontarien, une cooperative 
artistique, CANO, voit le jour au 
debut des annees 1970. Ce 
mouvement encourage grandement 
la creation fianco-ontarienne, aux 
d6pens des importations franqaises et 
quebecoises. Le vif succes du groupe 
musical CANO doit beaucoup a 
l'inspiration initiale de ce 
mouvement, tout comme la maison 
d'edition Prise de Parole [editeur du 
livre recense ici], fondee a Sudbury 
en 1972. La Nuit sur l'ktang et Le 
festival hco-ontarien constituent 
des manifestations annuelles de ce 
renouveau culture13. 

Comrne son titre l'indique, Musique 
populaire et identite'Ji.anco-ontarienne : La 
Nuit sur l'itang, c'est a ce dernier 
evenement qu'est consacre le livre de 
Marie-Helene Pichette, dont l'objectif 
principal est de montrer << de quelle maniere 
les musiques interpretees a la Nuit sur 
l'itang participent a l'klaboration de la 
notion identitaire en Ontario h q a i s  >) (p. 
12). L'analyse de Pichette s'appuie, entre 
autres, sur une conception bidirectionnelle 
du processus identitaire auquel participe la 
musique d'une societ6. Selon ce modele, la 
musique n'est pas simplement le rejZet d'une 
culture, mais intervient directement en tant 
qu'agent dans le processus identitaire. 
Ainsi, la musique nourrit, en mCme temps 
qu'elle reprisente, la culture qui la pratique, 
la produit, la consomme4. Apres 
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l'introduction, Pichette pr6sent.e une 6tude 
chronologique de l'evknement en trois 
chapitres, chacun se concentrant sur une 
annde-pivot : d'abord 1973, annee de 
fondation de la Nuit sur l'itang, qui n'etait 
alors qu'une activitC dtudiante parrni 
d'autres a 1'Universite Laurentienne (p. 17- 
44); ensuite, 1983, annee du dixieme 
anniversaire de l'kvdnement, qui, prenant de 
l'arnpleur, nkcessite alors une organisation 
plus efficace (p. 45-79); et finalement, 1998, 
le 25" anniversaire d'une Ete devenue 
maintenant l'un des fleurons de l'identitd 
franco-ontarienne (p. 8 1 - 1 1 0). 

Pour chacune des annees etudiees, 
l'auteure analyse la meme serie d'C1ements : 

les discours v6hiculks dans les sources 
ecrites (la presse), les sources orales (les 
entrevues) et [...l le spectacle (la rnise en 
scene, le choix des artistes et le repertoire 
interprete) )) (p. 15). L'analyse de Pichette, 
quoique bien documentee et structur6e, 
comporte au moins trois lacunes. D'abord, 
l'absence d'une mise en contexte plus large, 
qui aurait permis awc lecteurs et lectrices 
non-ontariens de mieux comprendre 
l'importance que peut revetir un tel 
evenement, malgre son apparente sobrietk : 
Pichette mentionne que l'auditoire le plus 
important comportait au plus 1500 
personnes. Ensuite, le livre aurait beaucoup 
gagnC a &re remis en forme. En effet, on 
sent trop bien qu'il decode d'un memoire 
de maitrise, avec tout ce que cela implique : 
introduction theorique restreinte, d'ou 
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systematisation du contenu des chapitres, 
tous present& selon le meme modele; etc. 
Finalement, il me semble que Pichette ne 
parle pas tant de musique, que d'un 
ive'nement. En effet, ce sont le plus souvent 
les elements de mise en scene et de 
promotion qui semblent le plus participer au 
processus $identification que l'auteure 
tente de mettre au jour, plutdt que la 
musique elle-m6me : afiches et logo, decors 
dkpouilles, grenouilles, etc. Lorsque 
Pichette se concentre sur la musique, elle 
parle en fait de l'instnunentation, du style et 
des paroles, tentant de montrer que c'est leur 
combinaison qui joue un r6le dans la 
construction de l'identite franco-ontarienne. 
Pourtant, les lecteurs risquent de rester sur 
leur faim. Par exemple, bien que Pichette 
prend un certain temps pour decrire les 
pieces qui sont entendues, et les styles de 
musiques adoptes, on en conclut simplement 
que tous les styles du moment sont presents, 
selon le gofit du jour. Quelques instruments, 
surtout le violon, servent de symboles de la 
tradition canadienne-franqaise (et, par 
extension, fianco-ontarienne), laquelle est 
surtout exprimke, encore sans grande 
surprise, a travers les paroles des chansons. 
En d'autres mots, ce n7est pas tant de 
musique populaire qu'il est question dans ce 
livre, que d'un evenement pris dans son 
ensemble. Et c'est 18 que se situe, a mon 
avis, le reel intert de ce travail : 
l'assemblage de donnees, de faits, et de 
temoignages, accessibles dans une meme 
source, et qui auraient probablement ete 
oublies au fil des annees. Un livre a lire, 
donc, pour ceux que la fkncophonie 
canadienne intkresse, mais sans se laisser 
skduire par les promesses, pas completement 
tenues, du titre. 
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